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Le département de
Djamel Ould Abbès
compte mettre en place, à
partir de l’année prochai-
ne, un plan national pour
la prise en charge des
personnes handicapées
dans les établissements
de santé. C’est ce qu’a
déclaré, hier, le Dr Madji
Nacéra, représentante du
ministère de la Santé. 

Ce plan, explique-t-elle,
permettra l’amélioration de
l’accessibilité, l’orientation et
l’accueil des handicapés dans
les structures de santé. Il sera
constitué d’une équipe pluri-
disciplinaire installée au
niveau des établissements de
santé de toutes les wilayas,
capable d’offrir aux malades
une prise en charge spéci-
fique.  «Nous sommes en train
de faire un état des lieux avec
l’ensemble des professionnels
de la santé et toutes les per-
sonnes concernées», a souli-
gné le Dr Madji lors de son
intervention en marge de la
12e journée scientifique sur les
maladies neuromusculaires
organisée à l’initiative de
l’Association contre les myo-

pathies. En somme, ce plan
facilitera la vie aux handicapés
qui butent actuellement sur
l’absence de centres de réédu-
cation et le manque de per-
sonnel kinésithérapeute. Le
nombre de myopathes en
Algérie, personnes souffrant
d’une maladie héréditaire et
congénitale qui se manifeste

par une diminution musculaire,
varie entre 35 000 et 40 000 et
la moyenne est de 3 à
7 malades par famille, selon
l’ACM. L’association mène une
campagne de sensibilisation
au profit des familles sur la
prévention qui reste le meilleur
moyen de réduire le handicap
par des diagnostics prénup-

tiaux et prénatals. Car, sou-
ligne-t-on, «la maladie est
aggravée par la consanguinité
dans les mariages ». 

Selon la même association,
les maladies neuromuscu-
laires sont les affections neu-
rologiques les plus fréquentes
en Algérie. 
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IL SERA MIS EN PLACE EN 2012

Un plan national pour
la prise en charge sanitaire

des handicapés

Actualité

200 000 est le nombre non dédai-
gnable d’analphabètes que compte
la wilaya de M’sila.

Avec un taux de 28% d’analphabètes,
la wilaya occupe, désormais, la 16e place
à l’échelle nationale.

Cette frange de la société est compo-
sée de garçons âgés de 15 à 20 ans et
d’une bonne partie de femmes, pour la
plupart issues des zones rurales, notam-
ment au sud de la wilaya où on n’accorde
pas un grand intérêt à l’insttruction des
filles comme pour celle des garçons.
D’ailleurs, les résultats des examens de

fin d’année, selon une étude faite de la
Direction de l’éducation de la wilaya, sont
dus au désintéressement total des gens
pour l’instruction. L’annexe de l’Office
national d’alphabétisation, à cet effet,
organisé un stage de formation d’une
semaine au lycée Tamimi de M’sila, profi-
tant des vacances. L’ONA a regroupé 850
enseignants dont 453 occupant un poste
d’emploi permanent recrutés dans le
cadre de la réinsertion des jeunes dans un
poste de travail à travers le territoire de la
wilaya pour prendre en charge cette
année 30 000 apprenants dont 28 000
nouveaux, avec 23 250 filles et 5 698 gar-

çons inscrits aux 1er, 2e et 3e niveaux dans
1 340 classes. Un enseignement de base
est prodigué, permettant aux apprenants
de poursuivre des études par correspon-
dance ou d’opter pour une formation pro-
fessionnelle. L’ONA de M’sila, selon son
responsable, M. R. Messaoudi, a signé un
partenariat d’apprentissage avec les mai-
sons de rééducation de la wilaya et les
casernes militaires pour que les détenus
et les jeunes qui effectuent le service
national puissent améliorer leur niveau
afin de mieux s’intégrer dans la vie active.
Il est à signaler que l’Algérie compte 6 100
000 analphabètes.

A. Laïdi

M’SILA

28 % de la population analphabète

Les microbus censés
assurer la desserte de
cette cité sont étrange-
ment absents et laissent le
champ libre aux taxis clan-
destins qui imposent leur
diktat. 

Jouissant d’une impuni-
té inexplicable, ces taxis
sont nombreux à garer
leurs véhicules (point de
départ) devant le Centre
national du registre du

commerce, l’école primaire
Frantz-Fanon et les com-
merces. Pourtant, tous les
riverains de cette rue ont
dénoncé à qui de droit la
présence envahissante de
ces taxis clandestins. 

En investissant cette
rue, ces clandestins créent
une pagaille et un embou-
teillage faisant courir des
risques aux écoliers et aux
passants. Ces «clandos»

sont pour la plupart dans le
monde du travail ou retrai-
tés et empochent des
recettes substantielles
alors que les vrais chauf-
feurs de taxi dépensent
des sommes exorbitantes
à commencer par la licen-
ce de taxi qui frôle les
14 000 DA avec un règle-
ment d’une année à
l’avance en sus d’autres
frais.

L’informel a encore de
beaux jours dans la cité de
Sidi Saïd.
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MOSTAGANEM

Le diktat des taxis clandestins
Le transport urbain à Mostaganem pose pro-

blème, notamment pour les habitants de la cité
El Wiam, ex-Radar. Cette cité est essentielle-
ment desservie par les transporteurs privés. 

EXPLOSION D’UNE
BOMBE À MIZRANA

Trois adolescents
grièvement

blessés
Moins de 48 heures après l’attentat à

la bombe perpétré contre la caserne, en
construction, de la Garde communale,
la région de Tigzirt a été, hier, samedi,
vers 13h30, visée une fois de plus par
les criminels d’Aqmi. Trois collégiens
ont été grièvement blessés par l’explo-
sion d’une bombe à Tikiouache
(Mizrana). Tout porte à croire que la
bombe était destinée à exploser au pas-
sage des éléments de l’ANP. Les élé-
ments de ce corps de sécurité ont l’ha-
bitude d’emprunter le chemin où l’explo-
sion de la bombe a eu lieu. Un endroit
que les villageois appellent communé-
ment les Trois Poteaux.

Les trois adolescents, des collégiens
du village Tikiouache, à quelque cinq
kilomètres au sud-ouest de la ville de
Tigzirt, ont eu la malheureuse idée
d’emprunter ce chemin et la bombe a
explosé à leur passage. Les trois ado-
lescents grièvement blessés ont été
transportés en toute urgence à l’hôpital
de Tigzirt. Difficile à dire, pour le
moment, si l’engin explosif a été action-
né à distance.

Le village de Tikiouache, qui a payé
un prix fort depuis l’avènement du terro-
risme en Kabylie, continue de vivre le
malheur au quotidien. Il faut préciser
que les citoyens dudit village, après
avoir perdu les meilleurs de leurs
enfants et  subi le harcèlement des cri-
minels qui ont  élu domicile dans le mas-
sif de Mizrana, ont déserté leurs
demeures pour se réfugier à Tigzirt-
Ville, où ils se sentent en sécurité.

K. B.

Concepteur d’idées
- Vos placards publicitaires dans tous les quotidiens nationaux

- Catalogue, Plaquette produit, Journal interne, Mailing,
e-mailing, Guide, 
- Reportage Photos, 

- Logotype, Charte Graphique, Print, Signalétique
- Site Internet, Présentation assistée par ordinateur, CD rom

Annaba Communication et Publicité
7 rue du CNRA, Annaba

Tél. : 038 80 18 21 – Fax : 038 86 85 06
www.acp.dz
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